LETTRES  PATENTES 


DU  ROI, 

CONCERNANT  les  Billets  de  Caiffe , O- 
donnances  , Récépijps  , & autres  Effets  de  la  Compa- 
gnie des  Indes , circulant  dans  les  IJles  de  France 
& de  Bourbon , 

Données  à Verfailles  ie  25  Janvier  1767. 

Regijlrées  en  Parlement  le  3 1 Janvier  ij6j. 

OUÏS,  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
& de  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confeiilers 
les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à Paris  : 
Salut.  Par  nos  Lettres  Patentes  du  18  Novem- 
bre 1 764 , Nous  nous  fommes  occupé  des  moyens 
de  parvenir  , par  la  forme  la  plus  prompte  & la  moins  difpen- 
dieufe  , à la  liquidation  des  dettes  de  la  Compagnie  des  Indes , 
& de  fixer  la  maniéré  dont  elles  feroient  acquittées  : Nous  voyons 
avec  fatisfaftion  que  les  moyens  que  Nous  avons  pris  ont  eu  tout 
le  fuccès  que  Nous  devions  en  attendre , & que,  par  le  zèle  & 
l’attention  continuelle  avec  laquelle  les  Syndics  & Direéleurs  fe 
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font  livrés  à cette  liquidation , ils  font  parvenus  à regler  la  plus 
grande  partie  des  créances  dont  les  titres  font  en  Europe , & 
à les  payer  dans  la  forme  prefcrite  par  nofdites  Lettres  Paten- 
tes : mais  dans  le  nombre  des  créances  fur  la  Compagnie , 
Nous  avons  cru  devoir  donner  une  attention  particulière  au 
payement  des  Billets  de  Caifle  , Ordonnances , Récépiffés  , 
& autres  papiers  circulans  dans  les  Ifles  de  France  & de  Bour- 
bon , & dont  la  partie  qui  n’a  pu  être  abforbée  par  la  vente  des 
marchandifes  envoyées  par  la  Compagnie  des  Indes , & par  les 
traites,  relie  encore  dans  les  mains  des  Habitans  defdites  Co- 
lonies. Voulant  donner  aux  Habitans  des  marques  de  la  pro- 
te&ion  que  Nous  leur  accordons , & les  mettre  en  état  de  con- 
courir à nos  vues  pour  rendre  ces  Colonies  floriffantes , y éten- 
dre la  culture  & le  commerce  particulier  dans  l’Inde , Nous 
leur  laiffons  le  choix , ou  d’employer  ces  Effets  en  achats  de 
denrées  & marchandifes  qui  feront  vendues  dans  lefdites  Colo- 
nies par  la  Compagnie  des  Indes , ou  de  les  convertir , fuivant 
l’ancien  ufage  , en  lettres  de  change  fur  le  Caifïïer  de  la  Com- 
pagnie à Paris , àfix  mois  de  vue,  payables  en  contrats  ou  en 
promeffes  de  paffer  contrats  au  denier  vingt-cinq.  A ces  cau- 
ses & autres  à ce  Nous  mouvant , de  l’avis  de  notre  Confeil , 
de  notre  certaine  fcience , pleine  puiffance  & autorité  Royale, 
Nous  avons  dit  & ordonné,  & par  ces  Préfentes  lignées  de 
notre  main,  difons  & ordonnons  , voulons  & Nous  plaît  ce 
qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  Billets  de  caiffe  de  la  Compagnie  des  Indes  n’auront 
plus  cours  dans  le  Commerce  & les  payemens  de  Particulier 
à Particulier , pour  toute  négociation  & affaire  poflérieure  à la 
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publication  des  Préfentes  aux  Ifles  de  France  & de  Bourbon  ; 
mais,  pendant  toute  l’année  1767  feulement,  ils  feront  reçus 
dans  les  payemenspour  toute  négociation  & affaire  antérieure 
à ladite  publication , à moins  que  dans  les  conventions , traités 
ou  contrats,  il  n’y  ait  eu  ftipulation  au  contraire , qui  n’ad- 
mette  les  payemens  qu’en  efpeces  ou  matières  d’or  ou  d’argent , 
ou  valeurs  quelconques,  autres  que lefdits  Billets  de  caiffe. 

I L 

Les  Porteurs  des  Billets  de  caiffe,  Récépiffés  de  caiffe  Sc 
Ordonnances  étant  a&uellement  dans  les  Ifles  de  France  & de 
Bourbon , feront  tenus , dans  l’efpace  de  deux  mois , à comp- 
ter de  la  publication  des  Préfentes  , de  les  rapporter  à la  caiffe 
de  la  Compagnie  auxdites  Colonies , pour  y être  vifés  par  Y un 
des  Agens  de  la  Compagnie,  en  préfence  du  Commiffaire-Or- 
donnateur  , ou  du  Cominiffaire  particulier  qu’il  commettra  à 
cet  effet  ; & faute  par  lefdits  Porteurs  d’avoir  fait  vifer  leurs 
Billets  dans  ledit  délai  de  deux  mois,  lefdits  Billets,  Récé- 
piffés & Ordonnances  feront  nuis  & de  nulle  valeur, & le  mon- 
tant n’en  pourra  être  répété  contre  la  Compagnie,  la  préfente 
difpofition  étant  abfolue  & ne  pouvant  être  réputée  commina- 
toire. 

I I I. 

Pendant  le  cours  de  trois  années , à compter  du  jour  de 
la  publication  des  Préfentes  auxdites  Ifles , les  Billets  de  caiffe, 
Récépiffés  de  caiffe  & Ordonnances,  vifés  comme  il  a été  dit 
ci-deifus , feront  reçus  pour  la  totalité  de  leur  valeur  & comme 
efpeces  effedives  ,dans  les  magafins  de  la  Compagnie  des  Indes 
aux  Mes  de  France  & de  Bourbon , y feront  donnés  en  paye- 
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ment  des  denrées  & marchandifes  de  toute  nature  qui  feront 
achetées  dans  lefdits  magahns.  Lefdits  Effets  feront  pareillement 
reçus  pendant  lefdites  trois  années  par  les  Agens  de  la  Com- 
pagnie , en  payement  des  fommes  qui  lui  feront  dues  par  les 
Habitans  defdites  Colçnies  j paffé  lequel  terme  de  trois  ans,, 
lefdits  Effets  ne  pourront  plus  être  convertis  qu’en  lettres  de 
change  fur  Paris  à trois  mois  de  vue , payables  en  contrats 
au  denier  vingt-cinq,  comme  il  fera  dit  ci-après» 

I V» 

Ceux  des  Porteurs  defdits  Effets  qui  ne  voudront  point 
les  employer  en  achats  des  marchandifes  de  la  Compagnie , 
pourront  les  remettre  aux  Agens  de  la  Compagnie  dans 
lefdites  Mes , qui  leur  délivreront , pour  valeur , des  lettres  de 
change  fur  le  Caiffier  de  ladite  Compagnie  à Paris,  lefquelles 
énonceront  la  nature  des  Effets  qui  auront  été  remis.  & feront 
payables  à trois  mois  de  vue  en  contrats  au  denier  vingt-cinq  : 
feront  lefdites  Lettres  expédiées  par  duplicata  ou  triplicata  ^ 
Privant  le  dePr  des  Porteurs,. 
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V, 

Lesdïtes  lettres  de  change  feront  acceptées  parle  Caiffier 
de  la  Compagnie  à Paris  , à mefure  qu’elles  lui  feront  préfentées  5 
& à l’échéance  des  trois  mois  de  la  date  de  ladite  accepta- 
tion, il  fera  délivré  aux  Porteurs , des  contrats,  ou  promeffes  de 
paffer  contrats  de  conffitution  de  rente  au  denier  vingt-cinq , 
conformément  à l’article  VIH  de  nofdites  Lettres  Patentes  du  1 8 
Novembre  1764  ; & les  arrérages  defdites  rentes  courront  du 
jour  de  l’échéance  des  trois  mois  de  l’acceptation. 


Les  Porteurs  de  Billets  de  caiffe,  Récépiffés  ou  Ordonnan- 
ces délivrés  aux Ifles  de  France  8c  de  Bourbon,  qui  font  ac- 
tuellement en  Europe  , feront  tenus,  dans  l’efpace  de  fix  mois, 
à compter  du  jour 'de  la  publication  des  Préfentes  & fous  la 
peine  de  nullité  portée  en  l’article  lï , de  rapporter  lefdits  Billets, 
Ordonnances  8c  Récépiffés  au  Caiffier  général  de  la  Compagnie 
à Paris,  pour  être  par  lui  enregiffrés  ( duquel  enregistrement 
mention  fera  faite  fur  lefdits  Effets  ) 8c  être  renvoyés  par  les 
Porteurs  auxdites  Colonies  , où  ils  feront  vifés  de  la  maniéré 
ci-deffus  prefcrite,  pour  enfuite  être  , fuivant  les  articles  ci- 
deffus , convertis  en  lettres  de  change  fur  le  Caiffier  générai 
de  la  Compagnie  des  Indes  à Paris  , à fix  mois  de  vue  , paya- 
bles en  promeffes  de  paffer  contrat  au  denier  vingt-cinq , ou 
être  employés  auxdites  Mes  en  achats  de  marchandées  de  la 
Compagnie» 

V I L 

E t dans  le  cas  où  lefdits  Porteurs  voudroient  fe  fervir  de  la 
voie  delà  Compagnie  pour  faire  palier  lefdits  Billets,  Ordon- 
nances ou  Récépiffés  aux  Colonies,  ils  les  remettront  au  Caif- 
fier général , qui  leur  en  donnera  fa  reconnoiffance , par  la- 
quelle il  s’obligera , au  nom  de  ladite  Compagnie  , de  leur 
fournir  des  contrats  ou  promeffes  de  paffer  contrats  au  denier 
vingt-cinq  , trois  mois  après  la  réception  des  lettres  de  change 
qui  feront  envoyées  defdites  Mes  en  échange  defdits  Billets  de 
caiffe,  Ordonnances  8c  Récépiffés  , fur  le  vifa  qui  en  aura  été 
fait  dans  la  forme  ci-deffu$  prefcrite. 
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VIII. 

N'entendons  par  les  préfentes  difpofitions  porter  artemte 
aux  liquidations  qui  ont  pu  être  faites  jufqu’à  préfent  avec  les 
Porteurs  defdits  Effets , foit  à l’amiable , foit  par  Arrêt  ou  Ju- 
gement, lefquels  auront  leur  exécution , s’ils  ne  font  attaqués 
par  les  voies  de  droit.. 

I X. 

Toutes  les  conteftations  qui  pourront  furvenir  en  France 
entre  la  Compagnie  & les  Porteurs  defdites  lettres  de  change 
payables  en  contrats  au  denier  vingt»cinq , feront  jugées  en 
la  Grand’Chambre  de  notre  Cour  de  Parlement,  conformé- 
ment aux  difpofitions  portées  par  les  articles  IV,  V & VI  de 
nos  Lettres  Patentes  du  18  Novembre  1764,  qui  feront  au 
furplus  exécutées  fuivantleur  forme  & teneur.  Si  vous  man- 
dons , que  ces  Préfentes  vous  ayez  à faire  regiftrer,  & le  con- 
tenu en  icelles  garder  , obferver  & faire  exécuter  félon  leur 
forme  & teneur , nonobftant  tous  Edits,  Déclarations  & Let- 
tres à ce  contraires , auxquels  nous  avons  dérogé  & dérogeons 
par  cefdites  Préfentes  ; aux  copies  defquelles,  collationnées  par 
l’un  de  nos  amés  & féaux  Confeillers  - Sécretaires,  Voulons 
que  foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à Verfailles  le  vingt-cinquième  jour  de  Jan- 
vier, l’an  de  grâce  mil  fept  centfoixante-fept,  & de  notre  Régné 
le  cinquante-deuxième.  Signé , LOUIS.  Et  plus  bas:  Par  le  Roi, 
Choiseul  , Duc  de  Praslin.  Vû  au  Confeil,  Del’Averdy. 

Et  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

N » 

Regijlrêes , oui  , ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi  , 
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pour  être  exécutées  félon  teur  forme  & teneur;  & Copies  collation- 
nées envoyées  aux  Bailliages  & S énéchauffées  du  Reffort , pour  y 
être  lues  , publiées  & regijlrées  : Enjoint  aux  Subflituts  du  Procu- 
reur Général  du  Roi  d’y  tenir  la  main  , & den  certifier  la  Cour 
dans  le  mois  , fuivant  C Arrêt  de  ce  jour.  A Paris , en  Parlement , 
les  Grand  Chambre  & Tournelle  affemblées , le  trente-un  Janvier 
mil  fept  cent  foixante-jept. 

Signé  y D U F R A N C. 


À PARIS,  chez  P.  G.  Simon  , Imprimeur  du  Parlement , rue 
de  la  Harpe , à PHercule  , 1767. 


